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Chiens et pigeons en milieu urbain : 
populations, pollutions, solutions 
par Christophe BAUD 
Thèse de Doctorat Vétérinaire, 
Faculté de Médecine Paris-Créteil, 1995 
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M. de WAILLY. - Cette étude consacre 176 pages aux problèmes 
soulevés par la cohabitation des citadins avec les chiens et les pigeons .... 
La première partie intitulée: Animal et Urbanisation 
révèle qu'en 1945, Paris comptait 5 000 pigeons et en 1990, 100 000. 
Entre 1990 et 1994, le nombre de chiens dans l'hexagone passe de 10,1 
millions à 7,6 millions. En 1992, la population canine parisienne est 
évaluée à 200 000 sujets, qui souillent quotidiennement les rues de la 
capitale avec 10 à 14 tonnes .... dont 3,5 à 5 tonnes sur les seuls trottoirs. 
La seconde partie est consacrée aux Zoonoses: Un problème d'hygiène 
publique. 
Les pigeons seraient porteurs de Salmonella (18,6%), 
Chlamydia ( 49,9 %), Paramyxovirus (32 %). On note à ce propos les 
variations du pourcentage selon les arrondissements de la capitale : 53 % 
dans le 11 e, 86, 7 % dans le 2oe. 
L'auteur signale, à propos des chiens, l'existence de "Zoonoses 
hypothétiques" : echinococcose, tuberculose, Campylobacillus (12 crottes 
sur 200). Une zoonose est commune aux chiens et aux pigeons, la 
yersiniose (et aussi la pseudotuberculose ). 
Le troisième chapitre: Solutions, constitue la seconde moitié de la 
thèse et traite : 
1) Pour la lutte contre la surpopulation colombine, sont cités
l'Omisterin à administrer, chaque jour, donc coûteux, à base de proges­
térone avec A.M.M., et l'Omithol (sans A.M.M.) 10 jours 2 fois par an. Le 
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recours aux pigeonniers a été utilisé avec succès à Bâle, Lausanne et 
Québec, l'un d'eux à Châtillon-sur-Bagneux. 
2) La lutte contre la population canine occupe 67 pages. Christophe 
BAUD énumère les engins utilisés par les différentes municipalités pour 
l'élimination des souillures : balayeurs de trottoirs, paveuses, laveuses, 
caninettes; cynonets, sans oublier les vespasiennes, les canisiennes et le 
"toutou stop", instauré avec succès place Léon Blum (1,50 F par crotte). 
Sur 103 références bibliographiques, je regrette personnellement l'absence 
du rapport de notre confrère J.M. MICHAUX, Conseiller de Paris, chargé 
de la politique animalière, intitulé : "les animaux dans la ville". 
Cette étude intéresse les conseils municipaux et les responsables 
chargés de la sécurité et de l'environnement. Je la propose à notre Compa­
gnie pour une éventuelle récompense. 
Contribution à l'Étude de la fertilité 
des spermatozoïdes du baudet du Poitou 
après congélation-décongélation 
par Emmanuel PICHON 
Thèse Doctorat Vétérinaire, 
École Vétérinaire de Nantes, 1995 
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M. Maurice DURAND. - Il s'agit d'un travail important de 97 pages 
comportant 134 références bibliographiques, la plupart datant des trente 
dernières années. Le but consistait en particulier à envisager la possibilité 
de la création d'une banque de sperme congelé de baudet du Poitou, en 
vue de la conservation de cette race en voie de disparition. 
Ce travail comprend trois parties : 
La première partie, excellente, traite des aspects physiologiques de la 
reproduction des équidés. Après avoir décrit la physiologie sexuelle des 
femelles, l'auteur traite des aspects de la reproduction chez les équidés 
mâles. Les aspects qualitatifs de la semence sont abordés. 
La deuxième partie, très bien documentée également, concerne les 
aspects techniques de la reproduction chez les équidés : monte naturelle, 
insémination artificielle. Le problème principal réside, chez les équidés, 
dans la baisse rapide de la fertilité de la semence après sa récolte, lors de la 
pratique de l'insémination artificielle. Dilution et refroidissement sont les 
deux techniques qui permettent de lutter contre cette chute. Le plasma 
séminal et la forte concentration en spermatozoïdes provoquant une 
accumulation de métabolites nocifs sont responsables de cette baisse. La 
congélation est le moyen idéal de conservation du sperme, mais elle est 
responsable de lésions cellulaires liées à la formation de cristaux de glace 
dans le spermatozoïde et à sa déshydratation qui surviennent entre -15 °C 
et - 60 °C, d'où la nécessité de cryoprotecteurs à base de citrate, EDT A, 
glycérol, jaune d'œuf. 
L'auteur développe ensuite la croissance du follicule ovarien, la 
survie des spermatozoïdes dans les voies génitales femelles et la survie de 
l'ovule. L'auteur en déduit le moment optimal de l'insémination. 
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Dans sa troisième partie, notre confrère décrit les deux expériences 
qu'il a menées à l'École Vétérinaire de Nantes. Elles portent sur une 
population totale de 18 ânesses, 15 juments, 6 ponettes. 
Le protocole d'expérimentation comportait l'utilisation de semence 
congelée-décongelée (exp 1) ou alternativement de semence fraîche ou 
congelée lors des cycles œstraux successifs. Tous les problèmes pratiques 
sont décrits. Les résultats obtenus en matière de fertilité montrent une 
gestation dans 28 %, 53 %, 83 % avec de la semence fraîche chez, respecti­
vement, les ânesses, juments, ponettes; par contre 0%, 23 %, 16% chez les 
mêmes animaux avec du sperme congelé. Il y a donc une différence de 
fertilité entre les espèces. De l'analyse des éjaculats, il ressort que seuls 
ceux qui présentaient une mobilité supérieure à 55 % ont engendré des 
gestations, la concentration en spermatozoïdes (600.106) ou linéarité 
(trajectoire) semblant moins importante. 
In fine, malgré les fertilités faibles obtenues sur juments avec le 
sperme congelé par rapport au sperme frais (23 %, contre 83 %), l'auteur est 
relativement satisfait, car c'est la première fois que l'on obtient des 
gestations avec de la semence congelée d'âne. Néanmoins, il faut signaler 
qu'aucune gestation d'ânesse n'a été obtenue avec une semence asine 
congelée. 
En conclusion, cette thèse est très intéressante par la riche documen­
tation bibliographique réunie pour ses deux premières parties ; en ce qui 
concerne le travail effectué par l'auteur, il a été important même si les 
résultats n'ont pas toujours été au rendez-vous. Il souligne en tout cas les 
difficultés de fécondation chez les ânesses et de l'utilisation de la semence 
congelée du baudet. 
Regrettons cependant, en certains endroits, les difficultés de compré­
hension d'un texte qui semble s'adresser à de véritables initiés (p. 22), des 
interversions de tableaux (p. 74 et 75) qui déroutent le lecteur attentif, la 
non divulgation pour des raisons qui m'échappent, de la composition du 
dilueur appelé "x" de la semence (p. 60) alors que les dilueurs étrangers 
sont décrits (p. 97). 
Ces quelques remarques mineures mises à part, il n'en demeure pas 
moins que ce travail est important, peut servir de référence à qui 
s'intéresse à la reproduction équine ou asinienne, et, à tous ces titres, 
mérite d'être retenu par la commission des prix de notre Compagnie (Prix 
Xavier BERNARD pour 1996). 
Variabilité de la fréquence cardiaque 
au repos chez le cheval 
par Frédérique-Anne CLÉMENT
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Thèse de Doctorat Vétérinaire, École Vétérinaire d'Alfort 1995 - n° 66 
M. Francis LESCURE. - Après avoir précisé la finalité de sa recherche, 
à savoir déterminer le tempérament du cheval et par là son aptitude au 
dressage et au concours hippique, l'auteur divise son exposé en deux 
parties: 
- la première énumère les notions acquises concernant le compor­
tement (notamment le comportement émotif) et la fréquence cardiaque au 
repos. 
- la deuxième est consacrée au protocole et aux résultats d'un travail 
de recherche portant sur 30 chevaux de l'École Nationale d'Équitation de 
Saumur. 
L'auteur définit parfaitement ce qu'est le tempérament: résultat de 
facteurs physiques hormonaux et nerveux, expression propre du caractère 
de l'animal. Il dit avoir plus de difficulté à définir l'émotivité et cependant 
le texte qui suit démontre à l'évidence que l'émotivité est une prédispo­
sition à des réactions hors de mesure avec le stimulus provocateur auditif 
ou visuel. 
Après quelques rappels concernant l'action du système nerveux 
végétatif sur l'activité cardiaque sans trop insister sur les particularités du 
cheval à cet égard, l'auteur indique la méthode d'analyse spectrale 
appliquée à la fréquence cardiaque. Délaissant les méthodes d'analyse 
simples et classiques, il utilise une méthode de comparaison faisant 
intervenir des "modèles linéaires généralisés" introduisant une 
composante aléatoire, une composante systématique, les deux reliées par 
une fonction de lien. 
La deuxième partie représente le travail personnel de l'auteur. Il porte 
sur 30 chevaux, 17 hongres et 13 femelles, selle français ou Anglo-Arabes 
dont l'âge s'étale de 4 à 13 ans. La fréquence est enregistrée à l'aide 
d'électrodes fixées sur une sangle selon le modèle que nous avons 
nous-même utilisé il y a un quart de siècle pour l'enregistrement de 
l'électrocardiogramme de longue durée selon la méthode Holter. Les 
électrodes sont reliées à un cardiofréquencemètre dont les données sont 
placées sur ordinateur. 
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L'auteur se livre alors à des études informatiques et statistiques très 
élaborées dont je n'ai pas compétence pour juger de l'exactitude et que je 
discuterai uniquement quant à leur intérêt pour atteindre le but qui a été 
proposé dès le début de ce travail: préciser le tempérament et l'émotivité 
du cheval en prévision de son utilisation future. L'analyse spectrale 
d'après SK.INER introduisait à cCÔté de l'expression numérique de la 
fréquence la notion d'amplitude du mouvement montrant par là que deux 
fréquences égales n'ont pas la même signification. L'étude savante de 
Frédérique CLÉMENT, à travers la "densité spectrale", "la fonction 
d'autocorrélation des séries" "la Modélisation ARMA" (Auto Regressive 
Moving Average), "la stationnarité des données" ne débouche que sur 
3 critères distinctifs: le sexe, la race, l'âge. A aucun moment n'apparaît une 
stimulation inattendue pour tester l'émotivité propre de l'animal et juger 
de ses répercussions. 
On attendait également que soit démontré, eu égard aux promesses 
de l'introduction, l'intérêt prédictif d'une telle étude quant à la valeur du 
cheval en matière de dressage et d'aptitude au concours hippique. Certes, 
le nombre restreint de sujets (30 chevaux) ne donnerait à cette étude 
qu'une portée très relative mais au moins y aurait-il une indication de 
portée pratique. Or aucune tentative de cette nature n'est esquissée. 
On est également surpris par la proposition de l'auteur qui inscrit 
cette méthode dans une perspective à long terme de sélection génétique 
sans l'avoir corrélée à une quelconque aptitude et moins encore à des 
éléments transmissibles. Si l'on se réfère au titre de la thèse: "Variabilité 
de la fréquence cardiaque au repos chez le cheval", on ne peut que louer la 
modestie de l'auteur qui se contente d'énoncer une constatation évidente 
pour tous. Là cependant se borne le côté cardiologique de ce travail. 
Les références bibliographiques s'appliquent essentiellement· à 
l'homme et aux carnivores. Elles méconnaissent les particularités du cœur 
du cheval concernant, en particulier, le type d'activation ventriculaire ainsi 
que l'action si caractéristique du parasympathique sur le sens de 
l'activation auriculaire droite et de la repolarisation ventriculaire tout 
autant que sur le rythme cardiaque, pouvant aller jusqu'à la dissociation 
auriculo-ventriculaire, purement fonctionnelle et spontanément 
réversible. 
En fait, dans ce travail, la fréquence cardiaque n'est ni un sujet 
d'étude, ni un vrai moyen de sélection, c'est un prétexte à une 
démonstration de mathématiques appliquées, sans portée cardiologique 
actuelle ... mais il nous donne l'occasion de complimenter l'auteur sur sa 
culture extra-professionnelle. 
